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NOTICE 


SUR  PLUSIEURS 

MONUMENTS  GÉOGRAPHIQUES 

INÉDITS 

DU  MOYEN  AGE  ET  DU  XVIe  SIÈCLE 
QUI  SE  TROUVENT  T)  A NS  QUELQUES  BIBLIOTHEQUES  UE  l’iTALIE, 

ACCOMPAGNÉE  I* B NOTES  CKITIQDER. 

PAR 

M.  le  Vicomte  3>iS  SANTÂEEM. 


L’histoire  de  la  cartographie  est  une  science  tout  à 
fait  nouvelle.  Les  études  sur  les  cartes  anciennes  re- 
montent à peine  à un  peu  plus  de  soixante  ans  (1)  , 

Les  savants  les  plus  éminents  comme  Delisle  et  d’An- 
ville,  restèrent  étrangers  à cette  étude.  Les  travaux  des 

(i)  Voyez  nos  Recherches  sur  la  découverte  des  pays  situés  sur  ia 
côte  occidentale  d’Afrique  au-delà  du  cap  Bojador,  p.  21  et  sniv. 
de  l’Introduction. 

Encore  en  1822,  l’abbé  Andrés  disait  que  les  monuments  géo- 
graphiques du  xive  siècle  se  réduisaient  à 5. 

( Voyez  sa  Dissertation  sur  la  carte  de  Pareto  , dans  les  Mémoires 
de  l’ Académie  R.  Hercolanense  d’Archéologie  ).  Nous  avons  dé|à 
donné  dans  notre  Atlas,  ou  signalé  ailleurs,  17  Monuments  du  même 
siècle.  Nous  possédons  la  notice  de  7 autres  , ce  qui  donne  en  tout 
24  monuments  pour  le  xive  siècle. 
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anciens  cosmographes  se  trouvaient  tous  enfouis  dans 
l’obscurité  des  bibliothèques  et  dans  les  archives  des 
différentes  nations  de  l’Europe.  A peine  deux  ou 
trois  savants  s’étaient-ils  occupés  de  quelques  uns  de 
ces  monuments  dans  un  but  tout  à fait  spécial  et  res- 
treint. Mais  personne  n’avait  conçu  l’idée  et  le  plan 
général  de  les  rassembler  en  les  coordonnant  systéma- 
tiquement par  ordre  chronologique,  et  de  les  pu- 
blier afin  de  constater  la  priorité  des  découvertes  des 
Portugais  dans  l’Afrique  occidentale,  et  les  services 
que  cette  nation  prêta  aux  sciences  géographiques. 

Nous  avons  soigneusement  examiné  toutes  les  tran- 
sactions des  Sociétés  de  géographie  de  Paris  et  de 
Londres,  et  d’autres  Sociétés  savantes,  et  un  grand 
nombre  d’ouvrages  de  géographes,  et  nulle  part  nous 
n’avons  rencontré  avant  l’année  18M  , époque  de  la 
publication  de  la  première  livraison  de  notre  Atlas, 
la  moindre  indication  , la  moindre  trace  même  d’un 
projet  d’un  ouvrage  de  ce  genre.  Nous  avons  consi- 
gné les  résultats  de  cet  examen  dans  un  Mémoire  que 
nous  publierons  plus  tard. 

Nous  sommes  donc  heureux  d’avoir  mis  à exécution 
déjà  une  grande  partie  de  notre  plan , ayant  pu- 
blié jusqu’à  ce  jour  32  mappemondes  antérieures  aux 
grandes  découvertes  de  Colomb  et  de  Gama,  et  26 
cartes,  pour  la  plupart  inédites,  concernant  l’Afrique,  à 
partir  de  celle  de  Pizzigani  (1367;  (1),  jusqu’à  celle  de 
Jean  Guérard  de  Dieppe  de  163/u  Nous  avons  la  satis- 
faction de  voir  que  la  collection  que  nous  avons  pu- 

(i)  Nous  possédons  une  magnifique  copie  enluminée  d’une  partie 
de  la  carte  des  Frères  Pizzigani  , que  nous  nous  proposons  de  pu- 
blier. 
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bliée  jusqu’à  présent  a déjà  obtenu  le  suffrage  des  sa»  4 

vants  les  plus  compétents  de  l’Europe , et  que  notre 
Atlas  a déjà  profité  à plusieurs  écrivains  qui  ont  doté 
la  science  d’ouvrages  d’un  grand  intérêt  (1). 

Cessuffragessont  venusnous  soulager  destribulations 
que  cette  publication  nous  a fait  éprouver,  et  nous 
ont  encouragé  à persister  dans  notre  plan  de  continuer 
à recueillir  ces  monuments  de  la  géographie , et  d’en 
poursuivre  la  publication.  Nous  n’avons  rien  épargné, 
ni  peine  ni  dépense,  pour  nous  procurer  soit  des  ren- 
seignements , soit  des  fac-similé  de  tous  les  monu- 
ments cartographiques  non  encore  publiés , qui  se 
trouvent  épars  dans  les  différentes  bibliothèques  de 
l’Europe. 

Aussi,  lors  du  départ  de  notre  savant  confrère, 

(1  ) iNous  signalons  ici  entre  autres  M.  Hommaire  de  Hell,  qui  non 
seulement  a mis  à contribution  les  cartes  publiées  dans  notre  Atlas 
pour  la  partie  scientifique  de  son  savant  ouvrage  sur  la  mer  Cas- 
pienne, tome  lit , p.  347  et  suivantes;  mais  qui  aussi  a suivi  à cet 
égard  le  système  démonstratif  que  nous  avions  établi  dans  notre 
Atlas  , de  donner  chronologiquement  les  cartes  depuis  les  temps  le* 
pius  reculés  jusqu’aux  temps  postérieurs  aux  grandes  découvertes. 

C’est  donc  d’après  la  méthode  suivie  dans  nos  Recherches  et  dans 
notre  publication  des  cartes , qu’il  donna  dans  la  partie  scien- 
tifique de  son  Allas  33  fragments  de  cartes  de  la  mer  iNoire  et  de  la 
mer  Caspienne  sous  le  litre  de  « Histoire  île  la  cartographie  de  la  mer 
Noire  et  de  la  mer  Caspienne . » 

Un  autre  savant,  M.  Renou  membre  de  la  Commission  scientifi- 
que d’Algérie , a également  mis  à contribution  notre  Atlas  pour  sa 
Description  géographique  de  l’empire  de  Maroc , où  il  cite  souvent 
les  cartes  publiées  dans  notre  Collection.  = Voy.  aux  p.  8,  i3, 

3o,  38 , 3<j , 49  , 58,  61  ,81,  83,  tfio , 182,  2 a 1 , 307.  . 449  ? 

45o.  ' * 


( d ) 

M.  Hommaire  de  Hell,  pour  son  voyage  en  Asie  , nous 
l’engageâmes  vivement  à examiner  pendant  son  pas- 
sage en  Italie  les  nombreux  monuments  géographi- 
ques du  moyen  âge  qu’on  rencontre  dans  les  biblio- 
thèques de  la  Péninsule , et  nous  l’avons  prié  de 
vouloir  bien  nous  communiquer  le  résultat  de  ses  in- 
vestigations, afin  de  pouvoir  en  faire  usage  pour  nos 
travaux  sur  l’histoire  des  découvertes  des  Portugais  et 
sur  l’état  des  sciences  géographiques  avant  ces  décou- 
vertes. M.  Hommaire  de  Hell  nous  a en  effet  envoyé  la 
notice  que  nous  allons  avoir  l’honneur  de  lire  à la  So- 
ciété , et  qui  renferme  des  notions  très  curieuses  sur 
vingt-sept  monuments  cartographiques,  dont  plusieurs 
n’étaient  pas  connus  jusqu’à  présent. 

Nous  y avons  ajouté  un  certain  nombre  d’annota- 
tions, indépendamment  de  la  mention  que  nous  nous 
proposons  d’en  faire  dans  le  second  volume  de  nos 
recherches,  afin  de  compléter  par  l’analyse  des  mo- 
numents géographiques  qui  n’étaient  pas  alors  connus 
la  liste  que  nous  avons  donnée  dans  notre  premier 
volume. 

Voici  donc  la  notice  sur  les  monuments  géographi- 
ques du  moyen  âge  possédés  par  les  archives  et  bi- 
bliothèques de  Florence  et  de  Rome  , examinée  par 
M.  Hommaire  de  Helh 

Bibliothèque  laurentienne  de  Florence. 

((  N°  1er.  — La  seule  carte  véritablement  intéressante 
de  cette  bibliothèque  est  un  portulan  dessiné  sur  une 
feuille  de  parchemin*  de  88  centimètres  de  longueur 
etde  57  de  hauteur,  et  portant  l’inscription  suivante  : 
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« Petrus  IS isconte  fecit  istam  ca  rlcun  an  no  Dornini  1 3 *2  7 
» in  V vneciis . » 

» Cette  carte  comprend  tout  le  bassin  de  la  Méditer- 
ranée et  de  la  mer  Noire,  y compris  la  côte  occi- 
dentale de  l’Afrique  jusqu’au  Mogador  (1). 

» Malheureusement  ce  monument  a tellement  souffert 
du  temps,  que  les  lignes  de  contours  et  les  noms  sont 
presque  partout  invisibles.  On  y aperçoit  néanmoins 
très  distinctement  différents  pavillons.  Ainsi  celui  des 
Tâtars  , que  signale  la  carte  catalane  de  1375  de  la 
Bibliothèque  royale,  figure  déjà  dans  ce  portulan  au- 
dessus  de  Mauro-Castro  (Acherman,  situé  à l’embou- 
chure du  Dniester  et  de  Tana).  Indications  précieuses 
à cause  de  l’obscurité  qui  enveloppe  l’histoire  de  ces 
deux  villes,  surtout  de  la  seconde,  dont  les  Tâtars,  les 
Génois  et  les  Vénitiens  revendiquent  tour  à tour  la 
possession. 

» Le  portulan  de  la  Laurentienne  a encore  cela  d’in- 
téressant qu’il  existe  du  même  auteur  Visconte  à la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne  , un  autre  portulan 
excessivement  remarquable  de  1318,  qui  a été  consi- 
déré jusqu’à  ce  jour  comme  génois.  L’inscription  don- 
née plus  haut  prouve  évidemment  que  le  célèbre 
géographe  Visconte  est  Vénitien.  Au  reste,  la  configu- 

(i)  Nous  appelons  l’ attention  du  lecteur  sur  la  date  de  cette  carte, 
date  très  importante  lorsqu’on  voit  la  côte  occidentale  de  l’Afrique 
s’arrêter  non  seulement  en  deçà  du  cap  Bojador  et  des  Canaries  , 
mais  même  bien  avant  le  cap  Noun,  particularités  qui  viennent  ajou- 
ter de  nouvelles  preuves  à celles  que  nous  avons  données  dan* 
les  §§  X et  XI  de  nos  Recherches  sur  la  priorité  de  la  découverte  des 
pays  situes  sur  la  côte  occidentale  de  i Afrique  au-delà  du  cap  Roja 
dor , etc.  , p.  8q  à i4o. 


ration  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  d’Azof  est  exacte- 
ment la  même  dans  le  portulan  de  1318  et  il  suffit  de 
remarquer  le  soin  avec  lequel  l’auteur  a supprimé  dans 
sa  carte  le  pavillon  génois  pour  toutes  les  possessions 
appartenant  à cette  république,  pour  ne  conserver  au- 
cun doute  sur  la  nationalité  de  Visconte  (1) . Quant  à 
l’identité  des  noms , elle  est  incontestable.  La  confi- 
dans  celui  de  1327  (2)  et,  chose  plus  concluante  en- 

(1)  Nous  nous  permettons  de  faire  observer  que  l’inscription  qui  se 
trouve  dans  le  portulan  de  Vienne,  dressé  par  Visconte  en  i3ï8,  ne 
laisse  pas,  selon  nous,  le  moindre  doute  que  ce  cosmographe  était 
Génois  , et  qu’il  avait  simplement  dressé  le  portulan  de  1327  à Ve- 
nise. Voici  la  note  qu’on  lit  sur  celui  de  Vienne  de  1 3 1 B - 

« Petrus  Vessconte  de  Janua  fecit  istas 
» Tabulas  Anno  Domini  MCCCXVIII.  » 

Ce  dernier  monument  géographique  a été  mentionné  par  un  grand 
nombre  d’auteurs. 

Le  nonce  du  Pape  à Vienne,  monseigneur  Garampi , avait  donné 
une  notice  de  ce  portulan  à Tiraboschi,  qui  en  a parlé  dans  le 
tome  VI,  part.  ir®  , p.  166  et  170  de  son  Histoire  de  la  littérature 
italienne.  L’abbé  Denis,  bibliothécaire  à Vienne,  avait  donné  aussi 
une  note  à l’abbé  Andrés  sur  le  même  Atlas.  (Voy.  Dissertation, 
dans  le  tome  Ier  des  Mémoires  de  l’Académie  royale  hereolanense 
d’archéologie.  ) 

Potoki  dans  son  Mémoire  sur  un  nouveau  Périple  du  Pont-Euxin 
a fait  graver  un  fragment  de  ce  portulan. 

Nous  en  avons  nous-mêrne  parlé  dans  nos  Recherches  sur  la  dé- 
couverte des  pays  situés  sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  ; et  nous 
avons  fait  aussi  un  examen  de  quelques  unes  des  cartes  du  même  por- 
tulan , dans  un  Mémoire  que  nous  avons  lu  à la  Société  de  géogra- 
phie de  Paris  le  7 mars  1 845.,  et  dont  il  a paru  une  traduction  por- 
tugaise avec  des  additions  dans  le  Diario  do  governo , n°  232  du  2 oc- 
tobre i845 

(2)  Il  existe  un  autre  portulan  ou  atlas  nautique,  composé  de 
plusieurs  feuillets-cartes  peints  sur  bois,  et  exécutés  en  1 3 2 r par  Ves-t 


core,  dans  les  deux  cartes;  les  embouchures  du  Dnie- 
per présentent  un  même  tracé,  tracé  exceptionnel  qui 
ne  se  rencontre  dans  aucun  autre  portulan. 

» N°  2.  — Carte  marine  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  Noire  par  Jean  Martines  de  Messine  1568. 

» Ce  portulan  a peu  d’importance.  lise  distingue  par 
des  vignettes  richement  coloriées , représentant  la  plu- 
part des  souverains  qui  avoisinent  la  mer  Méditer- 
ranée (1). 


Bibliothèque  Magliabecehiana . 

« N°  3.  — Portulan  de  1504  sans  nom  d’auteur  : il 
renferme  5 cartes  distinctes,  dont:  1°  mer  Noire, 
mer  d’Azof,  archipel  de  la  Grèce  et  la  partie  orien- 
tale de  la  Méditerranée;  2°  mer  Adriatique,  Sar- 
daigne, Corse,  Malte,  côtes  d’Afrique  et  îles  Ba- 

conte  pour  le  Doge  de  Venise.  Nous  possédons  une  Notice  très  dé- 
taillée de  cet  Atlas. 

Nous  avons  fait  tirer  une  .copie  exacte  de  ce  portulan,  afin  de  pu- 
blier ce  monument  dans  notre  Atlas,  composé  de  cartes  et  de  map- 
pemondes dressées  depuis  le  vie  jusqu’au  xvue  siècle. 

(i)  Nous  connaissons  déjà  plusieurs  portulans  de  ce  cosmographe. 
Dans  nos  Recherches  sur  la  découverte  des  pays  situés  au  Sud  de 
Bojador  nous  avions  fait  mention  d’un  de  ces  portulans  de  1667, 
p.  127  et  i3i),  d’un  autre  du  meme  cosmographe  daté  de  1670 
(ibid.y  p.  3o6) , dont  nous  avons  les  calques.  Nous  avions  encore 
cité  l’autre  portulan  du  même  auteur  de  i582  et  un  autre  daté  de 
i586,  dont  De  Mur  fait  mention.  ( Hist.  diplom.  de  Martini  Re- 
hairn  et  nos  Recherches  , citées,  p.  307.) 

Celui  que  M.  Hommaire  a trouvé  à la  Laurentiana  de  Florence  , 
daté  de  i568,  n’avait  pas  été  connu  jusqu’à  présent,  du  moins  nous 
ne  l’avions  jamais  vu  cité  nulle  part. 


iéares;  3°  littoral  de  la  France  et  de  l’Espagne  avec 
les  îles  Britanniques;  k°  et  5°  côtes  occidentales  d’A- 
frique avec  les  îles  Canaries.  Ce  portulan  paraît  être 
génois.  L’auteur  y a partout  conservé  avec  un  soin 
religieux  le  pavillon  génois  pour  toutes  les  anciennes 
possessions  de  la  République.  C’est  ainsi  que  les  ar- 
mes des  Génois  flottent  encore  à Galata , à KafFa  et 
sur  les  bords  du  Rouban.  Au  milieu  des  îles  Canaries, 
se  voit  l’île  Lancelote  portant  une  Croix  rouge  sur  fond 
blanc.  Cette  Croix  , ainsi  que  nous  le  verrons  encore 
plus  loin  , ne  saurait  avoir  rien  de  commun  avec  les 
armes  des  Génois,  dont  la  Croix  ligure  invariable- 
ment Sur  un  fond  d’argent.  Cette  remarque  me  pa- 
raît intéressante  au  moment  où  de  nouvelles  discus- 
sions se  sont  élevées  au  sujet  des  découvertes  portu- 
gaises sur  les  côtes  occidentales  de  l’Afrique  (1). 

(i)  Nous  nous  permettrons  de  dire  ici  simplement  que  les  hypo- 
thèses de  l’auteur  de  la  Notice  des  découvertes  faites  au  moyen 
aye  sur  l'océan  Atlantique,  p.  4&  au  sujet  de  la  croix  de  Saint- 
Georges  que  l’on  voit  estampillée  sur  l’île  de  Laneerote  dans  un  grand 
nombre  de  cartes  du  xive  et  du  xve  siècles  n’offre  pas,  selon  nous, 
une  preuve  aussi  décisive  qu’il  le  prétend  de  la  priorité  de  la  décou- 
verte et  de  la  prise  de  possession  de  file  en  question  par  les  Génois 
avant  les  autres  peuples  de  l’Europe.  Dans  les  portulans  que  nous 
indiquons  dans  le  second  volume  de  nos  Recherches,  on  voit  la  même 
croix  estampillée  sur  les  possessions  anglaises.  Nous  répéterons  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs,  que' les  Portugais,  les  Véniiiens  et  même  les 
Géorgiens  eurent  des  drapeaux  semblables.  Nous  ne  serions  pas 
embarrassés  d’en  fournir  la  preuve,  d’après  Jacques  de  Vitry  , 
Sanuto  et  d’autres  auteurs. 

Du  reste,  malgré  ce  que  dit  Pétrarque,  et  quoique  l’on  distingue 
le  nom  de  Lancelot  Maroxello  attaché  à lile  en  question  dans  les 
anciennes  cartes,  il  est  surprenant  de  voir  (pie  ni  la  relation  du 
Génois  Recco  de  l’expédition  portugaise  de  1 Lj 1 , r|i  Es  négo- 
ciants génois  établis  à Séville  ne  fassent  mention  non  seulement 


Bibliothèque  du  palais  Pitti. 


» N°  lx.  — Mappemonde  de  1417,  monument  des 
plus  curieux  qui  mérite  une  investigation  beaucoup 

plus  complète  que  celle  que  j’ai  pu  faire. 

» Cette  carte  , de  forme  ellipsoïde,  est  dessinée  sur 
une  feuille  de  parchemin  de  80  centimètres  de  lon- 
gueur, sur  40  de  hauteur.  Elle  est  d’autant  plus  pré- 


de  Lancelot  Maroxello  , . mais  même  du  nom  donné  par  leur 
compatriote  à l’île  qui  prit  plus  tard  le  nom  de  Lancerote.  il 
est  également  surprenant  de  voir  dans  les  Portulans,  de  Vesconli, 
de  i3i  8,  1 325 1 et  1 3^7,  tous  les  trois  antérieurs  aux  expéditions 
portugaises  aux  Canaries  , l’absence  de  ces  îles  dans  ces  cartes. 
Or,  si  les  Génois  eussent  pris  possession  de  l’île  en  question  avant 
les  expéditions  portugaises,  qui  s’effectuèrent  entre  les  années  i336 
à 1 34i ■)  et  dès  avant  la  naissance  de  Pétrarque,  en  i3o/j  , comment 
se  fait-il  que  ni  les  relations  de  Recco , ni  les  Portulans  que  nous 
citons  11’en  fassent  pas  la  moindre  mention?  Est-il  croyable  qu’ils 
ignorassent  que  l’île  en  question  avait  été  découverte  par  leurcompa- 
triote,  et,  qui  plus  est,  que  la  république  en  avait  la  possession, 
comme  M.  d’Avezac  veut  le  soutenir,  par  le  fait  de  la  croix  de  Saint- 
Georges  qu’on  voit  estampillée  dans  les  cartes  d’une  date  postérieure? 
Non!  nous  ne  croyons  pas  que  l’île  de  Lancelot  ou  de  Lancerote  eût 
ce  nom  avant  les  expéditions  portugaises  du  temps  d’Alphonse  IV. 
Nous  le  croirons  lorsque  l’auteürde  la  notice  nous  montrera  des  cartes 
antérieures  auxdileè  expéditions,  dans  lesquelles  on  trouvera  non 
seulement  le  véritable  pavillon  de  Gênes , mais  les  légendes  de  Lanci- 
'roto  Maroxello.  En  attendant,  nous  persisterons  à soutenir  que,  quel- 
que habiles  que  soient  les  rapprochements  qu’il  a faits,  iis  ne  sont 
ni  décisifs  ni  concluants. 

Que  nos  arguments  soient  entachés  de  l’épithète  de  négatifs, comme 
l’auteur  de  la  notice  a gratifié  plusieurs  des  analyses  que  nous  avons 
faites  des  prétendues  découvertes  du  moyen  âge  ; -qu’il  vienne  même 
dire  ce  que  nous  n'avions  jamais  dit,  « que  les  tentatives  de  dé- 
rouvertes  faites  au  moyen  âge  sont  rejetées  par  nous  sans  merci  ; » 


au  rri 
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cieuse  que  l’auteur  paraît  avoir  été  à la  fois  très 
versé  dans  la  littérature  classique,  et  parfaitement  in- 
struit de  toutes  les  découvertes  positives  des  naviga- 
teurs. 

» La  côte  occidentale  d’Afrique  ne  se  trouve  sérieuse- 
ment indiquée  que  jusqu  au  cap  Buder  (Bojador)  enlace 
duquel  s’aperçoivent  les  îles  Canaries.  Au-delà , il 
n’existe  aucun  nom  de  lieu,  et  aucune  indication  vé- 
ritablement marine  (1).  On  y remarque  seulement 
plusieurs  rivières  dont  les  embouchures  occupent  une 

qu’il  vienne  répéter  tout  cela  à propos  des  objections  que  nous  pro- 
duisons dans  cette  note  . nous  subirons  ses  arrêts  avec  résignation, 
dans  l’espoir  où  nous  sommes  que  ces  analyses  et  ces  arguments  mé- 
riteront la  même  attention  et  le  même  suffrage  que  nos  recherches 
obtiennent  des  savants  les  plus  e'minents  de  l’Europe. 

( i ) Ce  monument  vient  augmenter  le  nombre  des  preuves  que  nous 
avons  produites  dans  le  § X de  nos  Recherches  sur  la  découverte  delà 
côte  occidentale  de  l’Afrique,  au-delà  du  cap  Bojador,  pour  constater 
qu’avant  les  découvertes  des  Portugais  la  côte,  au-delà  de  cette  limite, 
n’était  pas  marquée  dans  les  cartes,  et  si  parfois  on  remarquait,  dans 
deux  ou  trois,  quelque  tracé  au-dèlà  du  Bojador,  i!  se  bornait  à une 
simple  ligne  arbitrairement  tracée  et  indiquée  au  hasard.  Ainsi  tous 
les  monuments  cartographiques  antérieurs  aux  découvertes  des  Por- 
tugais, que  nous  avons  déjà  publiées  dans  notre  Atlas,  de  même 
que  ceux  qui  sont  signalés  dans  cette  notice,  viennent  démontrer  le 
fait  que  nous  avions  constaté,  et  viennent  aussi  conlirmer  l’exactitude 
de  l’assertion  du  grand  historien  contemporain  des  découvertes  d’Azu- 
i ara,  qui  dit  en  termes  formels: 

« 11  est  constaté  que,  jusqu’à  l’an  de  grâce  de  1 44 cinquante- - 
» une  caravelles  y allèrent,  et  lesdites  caravelles  passèrent  ^5o  lieues 
» au-delà  du  cap  Bojador,  et  on  y voit  toute  cette  côte,  qui  s’étend 
» vers  le  sud  avec  toutes  ses  pointes,  comme  le  prince  la  jxt  ajouter 
» sur  les  cartes  marines  ; et  il  est  bon  de  savoir  que  ce  que  l’on  con- 
» naissait  avec  certitude  de  la  côte  de  la  Grande  mer  (l’océan  Allan- 
» tique)  se  bornait  à ?.oo  lieues,  et  le  restant  de  celte  cote , quon 
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assez  grande  place  entre  la  Mauritanie  et  l Éthiopie 
intérieure. 

)>  J’ai  vu,  ajoute  M.  Hommaire,  ces  mêmes  rivières, 
avec  le  même  tracé , figurer  sur  la  carte  d’un  Ms.  de 
Ptolémée  de  1/iOO , appartenant  à la  bibliothèque 
Laurentiana.  Au  S.  de  ces  rivières,  le  cosmographe  a 
indiqué  un  vaste  golfe  avec  une  île  , dont  la  légende, 
peu  visible  ‘ rappelle  Ptolémée  , et  je  crois  aussi  Pom- 

» voyait  sur  la  Mappemonde , ne  présentait  aucune  exactitude , et  était 
» dessiné  au  hasard  ; mais  les  indications  qu’on  trace  à présent  sur 
» les  cartes  sont  le  résultat  de  ce  qu’on  a bien  vu  et  examiné,  comme 
» je  vous  l’ai  déjà  dit.  » (Chronique  de  la  conquête  de  Guinée, 
ehap.  LXXVI1I). 

La  carte  qui,  selon  le  dire  des  auteurs  des  Relations  de  Bélhen- 
court,  marquait  le  jleuve  d'Orà  i5o  lieues  au  sud  de  Bojador,  fournit 
une  nouvelle  preuve  de  l’exactitude  des  assertions  d’Azurara, puisqu’elle 
marquait  ainsi  le  Rio  d’ Ouro  (fleuve  d’Or)  à lieues  françaises  plus 
au  sud,  et  en  second  lieu,  elle  le  marquait  .à  un  endroit  où  ne  se 
rencontre  aucun  fleuve,  comme  nous  le  montrerons  dans  un  travail 
spécialement  consacré  à ce  sujet. 

Le  fleuve  d’Or  était  donc  marqué  dans  la  carte  de  Béthencourt, 
comme  dans  celles  de  Pizzigani  et  du  musée  Borgia,  tout  à fait  au  ha- 
sard, et  d'après  des  traditions  et  des  récits  des  Arabes. 

Et  en  effet,  aucun  document  ni  aucun  récit  ne  montrent  que  les  na- 
vigateurs de  l'Europe  allassent  au  Rio  d’Ouro  du  temps  de  Béthen- 
court, et  le  voyage  du  frère  Mendiant  avec  les  Arabes  n’est  pas  un 
voyage  de  navigateurs  européens  , même  en  admettant  comme  exacts 
les  récits  d’un  livre  rempli  de  fables  et  d’absurdités,  et  qui  au  surplus 
n’est  pas  parvenu  jusqu’à  nous,  et  que  nous  ne  pouvons  pas  examiner. 
Les  passages  du  texte  même  des  relations  des  chapelains  du  baron 
normand,  que  nous  allons  transcrire,  l’indiquent,  selon  nous,  d’une 
manière  péremptoire,  notamment  lorsqu’on  les  rapproche  d’autres 
textes  et  de  la  cartographie.  Voici  les  passages  qu’on  a omis  dans  la 
Notice  sur  les  découvertes  faites  au  moyen  Age  sur  l’océan  Atlanti- 
que , publiée  dans  les  Nouvelles  Annales  des  Voyages  : 

' « ....  L'intention  de  M.  de  Rcthencourt  est  d ouvrir  le  chemin  du 
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ponius  Mêla . Ce  qui  prouve  encore  que  les  travaux  de 
Ptolémée  ont  été  sérieusement  consultés  et  utilisés  par 
l’auteur  de  cette  mappemonde,  fait  excessivement  in- 
téressant pour  l’histoire  de  la  propagation  des  Tables 
de  l’astronome  d’Alexandrie  dans  le  monde  scienti- 
fique. Le  tracé  de  la  mer  Caspienne  conduit  aux  mêmes 
inductions;  sa  forme  allongée,  dans  le  sens  des  paral- 
lèles , se  rapproche  complètement  de  la  figure  adoptée 
par  Ptolémée. 

» Quant  à la  configuration  de  l’Afrique,  elle  est  de 
forme  carrée  au  S.-E.  ; le  continent  se  trouve  borné 
parles  célèbres  montagnes  de  la  Lune,  où  notre 
cosmographe  place  les  sources  du  Nil  (1). 

» Les  nombreuses  légendes  de  cette  mappemonde 
sont  toutes  en  latin.  Nous  pensons  que  la  mappe- 
monde du  palais  Pitti  est  génoise.  On  voit  effective- 
ment, dans  un  des  coins  de  la  carte,  un  magnifique 
écusson  aux  armes  de  Gênes,  et  les  possessions  de 
cette  république  sont  les  seules  au-dessus  desquelles 
l’auteur  a placé  des  pavillons.  La  factorerie  fondée  à 
Trébizonde  vers  la  fin  du  xiii*  siècle  est  elle-même 
décorée  de  la  Croix  de  Gênes. 

» fleuve  de  l'Or , car,  s’il  venait  à bonne  fin,  ce  serait  grandement 
» l’honneur  ef  le  profit  du  royaume  de  France  et  de  tous  les  royaumes 
» chrétiens  » Relat.  des  ehap.  de  Bétbencourt , chap.  LVIU). 

Or,  la  conséquence  toute  logique  tirée  de  ce  texte  même,  est  que, 
le  chemin  du  fleuve  de  l'Or  n était  ouvert  ni  pour  Béthencourl , 
ni  pour  tous  les  royaumes  chrétiens , et  que  ce  chemin  n’a  été  réelle- 
ment ouvert  aux  marins  de  l’Europe  qu’après  le  voyage  d’exploration 
et  de  découvertes  du  marin  portugais  Gil  Eannes  en  1 4^4- 

(i)  La  particularité  signalée  dans  la  mappemonde  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  texte  montre  que  celui  qui  la  dessina  a suivi  le  système 
de  Ptolémée. 


( « ) 

A r ch  n >es  Diploma  tiq nés . 


» N°  5.  — Carte  marine  de  la  mer  Noire  et  de  la 
Méditerranée  sur  une  feuille  de  parchemin,  sans  date 
ni  nom  d’auteur;  elle  m’a  paru  être  génoise,  et  ap- 
partenir au  commencement  du  xvie  siècle. 

»N°  6.  — Carte  marine  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  Noire,  par  Graziozo  Beninesta  Anconitano.  La 
date  du  monument  est  complètement  effacée.  En  li- 
sant le  nom,  j’ai  cru  à quelque  erreur  delecture,  et  que 
l’auteur  n’était  autre  que  Gratiosus  Benincasa , et  dont 
il  existe  de  nombreuses  cartes  dans  différentes  biblio- 
thèques', et  entre  autres  dans  les  archives  des  Médicis 
et  au  palais  du  Vatican.  Cependant  les  caractères  de 
l’inscription  sont  si  parfaitement  tracés  et  conservés , 
qu’à  moins  de  recourir  à une  certaine  synonymie  de 
noms,  il  est  impossible  de  ne  pas  adopter  deux  au- 
teurs différents. 

» Le  portulan  de  G . Beninesta  se  compose  d’une  seule 
feuille  de  parchemin.  La  côte  occidentale  de  l’Afrique 
s’arrête  au  cap  Boujeder , où  l’on  voit  au  milieu  du 
groupe  des  Canaries  Elle  de  Marochello.  En  portant 
ses  regards  vers  le  nord,  on  remarque  à l’ouest  de 
l’Irlande  un  lac  dit  Fortuné , parsemé  de»  nombreuses 
îles  (1).  Nous  verrons  plus  loin  ce  même  lac  figurer 
dans  plusieurs  autres  cartes  des  xive  et  xve  siècles. 

» Une  particularité  curieuse  de  cette  carte,  construite 
à Gênes,  la  souveraine  de  la  mer  Noire,  est  la  po- 
sition de  f arta,  que  le  cosmographe  place  sur  la  rive 
droite  du  Don. 

» L’incertitude  vraiment  étrange  qui  règne  au  sujet  de 

(i)  C’est  une  répétition  fie  ce  (ju’on  remartpie  dans  la  mappe- 
monde de  Snmjlo  donnée  pai  Ronpars. 
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remplacement  de  cette  ville,  située,  tantôt  sur  la  rive 
droite  , tantôt  sur  la  rive  gauche  du  Tcinaïs,  s’accorde 
parfaitement  avec  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  la  fai- 
ble importance  de  cette  colonie , qui  ne  devait  être 
qu’une  simple  factorerie  , où  les  Génois  de  la  Tauride 
venaient  échanger  leurs  marchandises  contre  les  pro- 
duits de  l’Asie  centrale. 

» Ainsi  que  nousl’avons  déjà  indiqué,  la  date  de  cette 
carte  n’est  plus  visible  ; elle  paraît  néanmoins  remon- 
ter d’une  manière  indubitable  au  milieu  du  xve  siècle. 
C’est  ce  qui  résulte  de  la  ligne  de  séparation  par  la- 
quelle l’auteur  a complètement  isolé  du  restant  de 
l’Espagne  le  royaume  de  Grenade. 

»N°  7.  — Carte  marine  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  Noire  , par  Soleiy  de  Majorque , 1385,  dessinée  sur 
une  feuille  de  parchemin  et  enrichie  de  nombreuses 
légendes  en  langue  espagnole  et  en  caractères  go- 
thiques. 

» La  côte  d’Afrique  ne  se  prolonge  pas  au-delà  du  cap 
Buxerder  (Bojador)  (1).  On  remarque  à côté  de  ce  cap 

(i)  La  particularité  qu’on  remarque  dans  ce  monument  géogra- 
phique, savoir,  que  la  côte  d’Afrique  s’arrête  au  cap  Bojador,  vient 
encore  augmenter  le  nombre  des  preuves  nombreuses  que  nous  avons 
produites  dans  le  § X de  nos  Recherches  sur  la  priorité  des  décou- 
vertes des  Portugais  sur  la  côte  occidentale  de  l’Afrique,  où  nous 
avons  démontré  que  toutes  les  cartes  antérieures  au  passage  du  cap 
Bojador  par  Gil  Eannes  ne  marquaient  point  la  côte  au-delà  de 
cette  limite,  preuve  on  ne  peut  plus  évidente  de  la  priorité  des  dé- 
couvertes portugaises  sur  cette  côte. 

C'est  donc  par  l’étude  comparée  des  cartes  antérieures  et  posté- 
rieures aux  découvertes  des  Portugais  que  nous  sommes  venu  à 
démontrer  et  h constater  ce  fait  de  la  priorité  portugaise,  fait  qui, 
nous  l’espérons,  demeurera  acquis  à la  science,  car  les  documents  ont 
plus  d’autorité  que  toutes  les  objections  qu’on  s’efforce  de  leur  op- 
poser. 


une  légende  dont  je  donne  ici  le  dessin  exact , n’ayant 
pu  parvenir  à en  découvrir  le  sens.  Cette  légende  in- 
téressera peut-être  la  question  des  découvertes  portu- 
gaises. 


» Il  manque  probablement  quelques  lettres  au  com- 
mencement de  ces  deux  lignes. 

» En  face  du  cap  Bouxeder  (Bojador),  on  remarque 

En  effet,  si  l’etude  comparée  de  ces  cartes  peut  servir  à déterminer 
quelques  dates  importantes  pour  l’histoire  de  la  géographie,  comme 
le  dit  très  bien  M.  d’Avezac  (Notice  des  découvertes  faites  au  moyen 
âge  sur  l’océan  Atlantique,  not.  3,  p.  42).  La  comparaison  de  toutes 
les  cartes  antérieures  aux  découvertes  portugaises  en  Afrique  ne 
marquant  pas  la  côte,  ni  aucun  nom  géographique  européen,  au- 
delà  du  cap  Bojador  avant  K 4^4  époque  du  passage  du  marin  por- 
tugais Gil  Eannes;  la  comparaison  de  ces  cartes,  disons-nous,  avec 
les  cartes  postérieures,  où  l’on  voit  chronologiquement  la  côte  occi- 
dentale d’Afrique  se  prolonger  et  se  dessiner  successivement  dans 
les  cartes,  et  se  couvrir  progressivement  de  noms  portugais,  sertàdé- 
terminer  d’une  manière  incontestable  la  date  de  ces  découvertes. 

La  démonstration  mathématique  de  ce  fait  est  d’autant  plus  impor- 
tante, que  dans  ces  Portulans  et  dans  ces  cartes  plates  sont  consignes 
tes  résultats  des  relèvements  effectifs , comme  l’observe  notre  habile 
confrère  (Notice  publiée  d’abord  dans  les  Nouvelles  Annales  des 
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les  îles  Canaries  avec  Yhisula  Lansaroto  Maro.relo  tra- 
versée par  une  croix  rouge. 

» La  carte  de  Soletj  est  illustrée  par  de  nombreuses 
vignettes  représentant  les  principales  villes  des  con- 
trées voisines  de  la  Méditerranée.  On  remarque  en  lre 
ligne  Avignon  ; puis  se  succèdent,  par  ordre  d’impor- 
tance, Bnbilonia,  que  l’auteur  place  à l’embouchure  du 
Nil,  Cologne,  Grenade,  Salamanque , etc.  Une  église 
ligure  sur  l’emplacement  de  Jérusalem  (1).  Dans 
cette  carte , de  même  que  dans  celle  de  Beninestci , on 
voit  le  lac  Fortuné  de  l’Irlande.  Tana  se  trouve  cette 
fois-ci  sur  la  rive  gauche  du  Don. 
x » N°  8.  — Carte  marine  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  Noire , y compris  une  grande  partie  de  l’Asie  occi- 

Voyages,  et  puis  tirée  à part,  et  dont  nous  devons  un  exemplaire  à 
l'obligeance  du  savant  auteur,  note  3.  p.  43). 

Si  donc  dans  ces  cartes  on  trouve  consignés  les  relèvements  effec- 
tif s, et  si  ceux  qui  les  dressaient  visaient  al'  exactitude,  comme  l’observe 
aussi  M.  d’Avezac  ( ibid on  ne  pourra  pas  refuser  d’admettre,  à 
moins  de  tomber  dans  une  flagrante  contradiction  , que  ce  relèvement 
de  la  côle^  au  sud  du  Bojador,  ne  se  trouvant  pas  dans  les  cartes 
antérieures  au  passage  du  même  cap  par  Gil  Eannes,  et  se  trouvant, 
au  contraire  , marqué  , et  la  côte  couverte  de  noms  portugais  ou  tra- 
duits de  cette  langue  dans  les  cartes  postérieures,  on  ne  pourra  pas, 
disons-nous,  refuser  d’admettre,  d’après  la  thèse  même  soutenue 
par  M.  d’Avezac,  que  X étude  comparée  de  ces  cartes  détermine , non 
seulement  dans  Ihistoire  de  la  géographie,  la  date  des  découvertes 
effectuées  au-delà  du  cap  Bojador,  mais  aussi  la  priorité  de  ces 
découvertes  par  les  Portugais; 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  note  sans  déclarer  ici  que  nous  nous 
proposons  de  publier  dans  une  des  livraisons  de  notre  Atlas  la  carte 
de  Solery,  de  Majorque,  de  i385,  dont  il  est  question  dans  le  texte. 
Nous  avons  cru  devoir  faire  cette  déclaration,  afin  de  nous  assurer 
la  priorité  de  la  publication  de  cette  carte. 

(t)  On  voit  la  même  chose  dans  plusieurs  mappemondes  et  cartes 
que  nous  avons  publiées  dans  notre  Atlas. 
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dentale;  par  le  prêtre  Giovani , recteur  de  l’église  de 
Sainte-Marie  du  port  de  Gênes» 

» Ce  portulan,  dessiné  sur  une  feuille  de  parchemin 
de  0,m  85e  de  longueur  sur  0ra,  625e  de  hauteur,  est  le 
monument  le  plus  curieux  des  archives  diplomatiques. 
Malheureusement  il  ne  s’y  trouve  aucune  date  ; maisnul 
doute  qu’on  ne  parvînt  à préciser  l’époque  de  sa 
composition,  soit  en  ayant  recours  aux  archives  ecclé- 
siastiques de  Gênes,  soit  en  étudiant  avec  soin  les 
nombreuses  légendes  qui  enrichissent  cette  carte. 

» La  côte  occidentale  d’Afrique  se  termine  au  royaume 
de  Gazule  [Regnum  Gozolê)  ou  le  cap  Noun.  Mogador  se 
trouve  à égale  distance  de  ce  royaume  et  du  détroit  de 
Gibraltar  (1).  Du  reste,  aucune  trace  du  cap  Bojador  et 
des  îles  Canaries.  Tout  annonce  de  la  part  du  cosmo- 
graphe l’ignorance  la  plus  complète  sur  l’Afrique  occi- 
dentale, dont  toutes  les  contrées  se  trouvent  exclusive- 
ment désignées  sous  le  nom  de  Desertum  arenosam  (2) . 

» A l’orient  de  l’Europe  , la  Crimée  porte  le  nom  de 
Gazaria  , et  Tan  a se  trouve  situé  sur  la  rive  gauche  du 
Tanaïs.  Au  nord  de  ce  fleuve  , une  légende  rappelle  la 
fable  des  Amazones. 

» Le  prêtre  Giovani  paraît  au  reste  fort  peu  au  courant 
de  la  géographie  ancienne,  car  il  place  audacieuse- 
ment sur  les  rives  du  Danube  Lacedemonia  sive  Spartia 
11  était  tout  aussi  mal  renseigné  sur  les  contrées  situées 
au-delà  de  la  mer  Caspienne,  et  il  place  Organzi sur  le 
Gange,  et  fait  déverser  ce  fleuve  dans  la  partie  N.-E. 

(1) Ces  particularités  prouvent  que  celte  carte  sç  termine  en  deçà 
du  cap  Bojador,  et  partant  qu’elle  est  antérieure  aux  découvertes 
des  Portugais. 

(2)  On  rencontre  les  mêmes  particularités  dans  d’autres  caites 
antérieures  aint  découvertes  portugaises. 


( 20  ) 

<!e  la  mer  d’Hyrcanie.  Il  allonge  cependant  le  bassin  de 
cette  mer  dans  la  direction  du  méridien  , et  en  cela  il 
est  d’accord  avec  la  plupart  des  cosmographes  du 
xive  siècle,  qui  sont  restés  étrangers  aux  Tables  de  Pto- 
lémée.  Il  n’existe  dans  cette  carte  aucune  trace  de  la 
domination  des  Tâtars. 

» Ce  monument  me  semble  appartenir  au  coin- 
mencementdu  xive  siècle  , peut-être  même  est-il  plus 
ancien  (1).» 

Archives  de  la  Réfor/nation. 

Dans  ce  dépôt , M.  Homraaire  a trouvé  les  monu- 
ments suivants  : 

« N°  9. — Carte  marine  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  Noire,  portant  l’inscription  suivante  : 

» Gratiosus  Benincasa  Anconitanus  composait  in  civi- 
tate  Janue  in  anno  Domini,  1A61 , 20  décembre  (2). 

» Cette  carte  , admirablement  conservée  , est  dessi- 
née sur  une  feuille  de  parchemin  de  ()m,  86c  de  lon- 
gueur sur  0m,  5^c  de  hauteur. 

»La  côte  d’Afrique  ne  dépasse  pas  le  cap  Bojador; 
en  face  de  ce  cap  on  remarque  au  milieu  des  Canaries 
l’île  de  Marogello  ( Marachello  ?)  , traversée  par  une 
croix  en  rouge,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit.  Cette 
croix  ne  saurait  avoir  rien  de  commun  avec  les  armes 
de  Gênes. 

» Cette  opinion  nous  paraît  d’autant  plus  fondée, 
qu’il  n’existe  aucun  pavillon  sur  ce  portulan.  Ne  se- 

(ij  Nous  pensons  que  ce  monument  est  antérieur  au  xive  siècle  , 
eri  raison  de  l’indication  cju’ii  donne  du  pays  où  il  place  les  Ama- 
zones. ( Voy.  notre  note  à la  tin  de  cette  Notice.  ) 

(2'  Ce  portulan,  daté  de  1 46 1 , n’était  pas  encore  connu.  Il 
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rait-on  pas  porté  à croire  que  celte  croix  indique 
simplement  quelque  établissement  chrétien?  En  el- 
fe t , l’île  de  ['diodes  se  distingue  également  dans  ! , 
cette  carte  par  une  croix , avec  cette  seule  différence 
qu’elle  est  blanche  et  que  le  fond  est  rouge  , con- 
formément aux  statuts  de  l’ordre. 


» Ainsi  que  la  carte  deBeninesta  et  celle  de  So/ery,ce 
portulan  présente  les  îles  Fortunées  sur  les  côtes  de 
l’Irlande.  On  y lit  aussi  Babilonia  à l’embouchure  du 
Nil , et  Tana  se  trouve  sur  la  rive  droite  du  Tanaïs. 

ù N°  10.  — Carte  marine  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  Noire,  sans  date  ni  nom  d’auteur;  dessin  très 
grossier.  Ce  monument,  évidemment  génois,  paraît 
appartenir  au  xive  siècle  , et  il  se  compose  d’une  seule 
feuille  de  parchemin.  On  remarque  en  tête  de  la  carte 
une  vignette  coloriée  représentant  la  Vierge,  tenant 
dans  ses  bras  l’Enfant  Jésus. 


est  le  plus  ancien  que  ce  cosrnographe  ait  dressé  : ceux  que  nous 
connaissions  jusqu’à  présent  étaient  les  suivants  : 

i463.  — Cité  par  Morelli  dans  sa  Bibliotheca  Pinelliana. 

{Ces  deux  portulans  se  trouvent  à la  Bibliothèque  royale 
de  Paris,  département  des  cartes  et  plans,  et  cha- 
cun contient  5 cartes. 

1469.  — Portulan  du  même  cosmographe  qui  se  trouve  dans  la 
collection  de  M.  Motelay. 

1470.  — Portulan  cité  par  Morelli  dans  sa  Bibliotheca  Pinel- 
liana. 

1471.  — Portulan  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
i473.  — Portulan  cité  par  Zurla  , Antiche  Mappe  , p,  55. 
t48o.  — Portulan  cité  par  de  Murr.  Hist.  diplom.  de  Martin  de 
Behairn. 

Le  comte  Potocki  cite  aussi  un  portulan  de  ce  cosmographe , de 
reltedate,  delà  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  (voyez  Mémoire 
sur  un  nouveau  Périple  du  Pont-Euxin). 
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Archives  de  la  Propagande  cl  Rome. 

» N°  11.  — Porlulan  de  Jean  Oliva,  fait  à Messine 
en  1594  (1). 

» Se  compose  des  cartes  suivantes  : 

» 1°  De  la  mer  Noire  et  de  l’Archipel  ; 

» 2°  Mer  Noire,  mer  d’Azof,  partie  orientale  de  la 
Méditerranée  ; 

» 3°  Golfe  Adriatique  , Corse,  Sicile,  Sardaigne  ; 

» 4®  Espagne,  France,  Angleterre,  Écosse  et  Ir- 
an de  ; 

» 5°  Côtes  occidentales  de  l’Afrique  jusqu’au  cap 
Nord  ; 

>>  6°  Planisphère  avec  le  détroit  de  Magellan. 

» 12.  — Portulan  du  xvie  siècle,  sans  date  ni  nom 
d’auteur.  Très  belle  exécution  et  grande  précision 
dans  le  tracé.  Sa  nomenclature  y est  excessivement 
riche , et  se  compose  de  14  cartes  renfermant  les  dif- 
férentes parties  du  monde  avec  les  côtes  orientales  de 
l’Amérique. 

» N°  13.  — Carte  marine  du  bassin  de  la  Méditerra- 
née et  de  la  mer  Noire,  avec  ce  titre  J ehu  D abenzara  a 
fata  la  présente  carta  in  Alexandrin  , 1497.  Elle  est 
dessinée  sur  une  feuille  de  parchemin  de  0m,  37e  de 
longueur  sur  0m,  66e  de  hauteur. 

(i)  Je  citerai  ici  uue  autre  carte  d’un  cosmographie  qui  s’appelait. 
Olivès,  faite  également  à Messine  en  où  on  lit  : Bartholomeo 

Olivès  Mallonjuin  en  el  castillo  del  Salvador  in  Messina. 

Cette  carte  est  maintenant  en  ma  possession  et  a été  acquise  par 
mon  neveu,  le  commandeur  Ferron  de  Castello  Branco. 

Cette  carte  marine  comprend  les  côtes  de  la  Méditerranée  avec  ses 
îles,  la  mer  INoire,  où  on  voit  encore  le  pavillon  génois  à Kaffa  , et 
à Tana.  Sur  la  mer  Atlantique;  on  voit  marquée  File  de  Madère  e? 
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» La  côte  occidentale  de  l’Afrique  s’arrête  au  cap 
Bouiateder  (Bojador). 

» Ce  monument  paraît  être  génois,  à en  juger  par  la 
splendide  vignette  coloriée  consacrée  par  l’auteur  à la 
ville  de  Gênes  (1) . 

» N°l/|.  — Carte  marine  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  Noire  en  dialecte  français  sur  une  feuille  de  par- 
chemin , sans  date  ni  nom  d’auteur. 

» Ce  monument  est  enrichi  de  nombreuses  figures 
en  pied  représentant  les  différents  souverains  de  l’Eu- 
rope et  de  l’Afrique.  On  remarque  aussi  en  Abyssinie 
le  portrait  du  célèbre  prêtre  Jean  (2).  Je  pense  que 
ce  portulan  appartient  à la  fin  du  xve  siècle. 

» La  côte  occidentale  de  l’Afrique  s’y  prolonge  un 
peu  au-delà  du  cap  Bojador  : on  y voit  l’embouchure 
du  Rio  del  Oro  (3). 

» N°  15.  * — Grande  mappemonde  de  2ni,  de  long 
sur  0m,  87e  de  haut  avec  l’inscription  suivante. 

« Caria  Universal  en  que  se  contiene  toto  lo  que  del 
))  mondo  se  sia  descubierto  fasta  agora , hizola  Diego 

Porto-Santo,  le  groupe  des  Canaries,  et  la  côte  occidentale  d’Afrique 
s’étend  jusqu’au  golfe  dArguim.  Le  Rio  del  Oro  y est  marqué  en 
encre  rouge,  et  le  cosmographe  l’a  placé  exactement  à 5o  lieues  au 
sud  du  Bojador. 

Près  do  Mar  perjueno , en  face  de  la  grande  Canarie,  on  voit  le 
pavillon  portugais  estampillé  sur  le  continent;  on  voit  le  pavillon  de 
la  même  nation  près  du  Rio  del  Oro  (fleuve  d’Or). 

(1)  L’abbé  Andrès  cite,  dans  sa  Dissertation  sur  la  carte  de  Bar 
tholomeo  de  Paretto,  p.  1 13,  une  carte  de  ce  cosmographe  , d’après 
de  Murr,  qui  a appartenu  au  musée  Borgia,  d’une  date  différente  , 
sous  le  titre  : Jehu  Dabenzara  d' Alexandrin , anno  1 44^* 

(2)  On  remarque  les  mêmes  particularités* dans  la  carte  de  Juan 
délia  Cosa  , de  i5oo. 

(3)  Cette  particularité  et  ces  mots  montrent  que  cette  carte  est  es 
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» Ribero  cosmographo  de  Su  Majesta  anno  de  1 529, 
w Sevilla.  » 

» Cette  carte,  de  la  plus  riche  exécution , est  couverte 
de  nombreuses  légendes  et  d’un  grand  nombre  de 
dessins  à la  plume  représentant  les  différents  ani- 
maux connus  (1). 

» N°  16.  — Carte  marine  de  la  Méditerranée  avec 
une  p'artie  de  la  mer  Noire,  monument  du  xvie  siècle, 
sans  grande  importance  ni  nom  d’auteur. 

» N°  17.  — Carte  marine  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  Noire  , sur  une  feuille  ds  parchemin  de  0m,  hhc  de 
long  surOm,  30e  de  haut  avec  l’inscription  suivante  : 

« Georgio  Sideri  dito  ÇaLaPODA  (sic)  Cretensis  fecit  me 
« anno  Domini,  1565.  » 

» N°  18.  — Carte  marine  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  Noire  par  Jean  Martines  en  Messina,1586  (2). 

» La  côte  occidentale  de  l’Afrique  se  prolonge  au- 
delà  du  Bojador  jusqu’au  cap  Blanc. 


pagnole  ou  catalane,  et  que  les  légendes  sont  très  probablement  en 
catalan,  puisque,  si  elles  eussent  été  écrites  en  dialecte  français,  on 
y verrait  : Fleuve  de  l’Or , et  non  pas  Rio  del  Oro. 

(1)  A la  bibliothèque  grand-ducale  de  Weimar  existe  une  mappe- 
monde pareille , dessinée  par  le  même  cosmographe.  Nous  avons 
donné  l’Afrique  de  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas  des  monu- 
ments cartographiques  du  moyen  âge  pour  servir  de  preuves  à l’his- 
torre  des  découvertes  des  Portugais,  et  Sprengel  avait  déjà  fait  graver 
l’Amérique  de  ta  même  mappemonde. 

Sur  ce  célèbre  cosmographe,  voyez  nos  Recherches  sur  la  décou- 
verte des  pays  situés  sur  la  cote  occidentale  d'Afrique , au-delà  du  cap 
Bojador , p.  XXIII  et  ia5.  La  carte  citée  par  M.  Hommaire  avait  déjà 
été  mentionnée  par  de  Murr.  Hist.  Dipl.  de  Beh.  , p.  26;  elle  a ap- 
partenu au  cardinal  Borgia. 

(2)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  note  2,  p.  jg5  au  sujet 
des  nombreuses  cartes  dessinées  par  ce  cosmographe.  Ce  portulan 
faisait  autrefois  partie  du  musée  Borgia. 
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» N°  19.  — Carte  marine  d’une  partie  de  la  Méditer- 
ranée, y compris  l’archipel,  mais  sans  date  ni  nom 
d’auteur,  et  d’un  travail  grossier  sans  importance. 

» N°  20.  — Carte  marine  de  la  Méditerranée  et  de  la 
mer  Noire,  sur  une  feuille  de  parchemin  de  0m,  95e  de 
longueur  sur  0m,  63e  de  hauteur  avec  l’inscription  sui- 
vante : 

« Andréas  Benincasa  Anconitanus  composait  Ancône , 
» anno  Domini , 1508  (1).  » 

» La  côte  d’Afrique  ne  se  trouve  indiquée  que  jus- 
qu’au cap  Buceder  (Bojador).  Cette  carte  pour  les  in- 
dications géographiques  ressemble  exactement  à celle 
da  Gralioso  Benincasa , probablement  le  père  ou  le 
parent  d’Andréas. 

» N°  21.  — Grande  mappemonde  ayant  lra,  45c  de 
longueur  sur  0m,  75e  dehauteur,malheureusementsans 
nom  ni  date.  Cette  carte  est  remarquable  par  la  belle 

(j)  Dans  la  bibliothèque  de  Berne  existe  un  autre  portulan  plus 
ancien  de  ce  cosmographe.  Il  est  daté  de  1476;  on  y lit  la  note  sui- 
vante : 

« Andréas  Benincasa  F.  Gracioso  Anconitanus  composait  anno  Do 
mini  MGCGCLXXVI.  » 

On  y lit,  au-delà  des  Canaries,  la  note  suivante  . 

« In  hac  regione  sunt  plagæ  arenosæ  et  desertæ  valde  magnæ  , et 
» ideo  terra  ista  scilicet  maritima  est  et  pro  tnajoii  parte  inhabitata, 
» nisi  abhominibus  qui  sunt  nigri  et  semper  vadunt  nudi,  qui  semper 
» dicunt,  quod  quot  miliaria  tenditis  in  mare,  tut  passus  habetis  in 
» fundo.  » 

Cette  carte  se  trouve  citée  par  de  Murr,  Hist.  Dipl.  , de  Martin  de 
Behaim,  p.  a5  et  26.  , 

La  carte  trouvée  par  M.  Hommaire,  du  même  cosmographe,  datée 
de  t5o8,  maintenant  aux  archives  de  la  Propagande , à Borne,  pro- 
vient du  musée  Borgia,  et  avait  déjà  été  signalée  par  de  Murr,  uuv, 
cité  , p.  26.  Ce  monument  est  décrit  dans  la  Catalogue  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  de  Genève,  p.  212. 
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exécution  et  le  nombre  infini  de  ses  légendes.  La  côte 
occidentale  de  l’Afrique  s’y  prolonge  au-delà  du  cap 
Bojador.  L’île  de  Lancelotto  figure  dans  les  Canaries 
avec  le  nom  de  Marogello.  Cette  mappemonde  parait 
au  reste  avoir  été  coupée  au  nord  et  au  sud , car  par- 
tout les  signes  s’y  terminent  brusquement.  Je  la  sup- 
pose du  commencement  du  xvie  siècle. 

» N°  22.  — Portulan  fait  par  : Conte  de  Octomano 
Freduci  Anconitano  le  a fade  Milano,  1538  , in  Ancona, 
et  renferme  5 cartes  (J). 

» 1°  Mer  Adriatique,  Sicile,  Grèce,  Archipel  et  côtes 
d’Afrique; 

» 2°  L’Irlande  avec  les  îles  Fortunées,  l’Écosse  et 
l’Angleterre  , côtes  occidentales  de  la  France  et  de 
l’Espagne  ; 

» 3°  Mer  Noire  et  partie  occidentale  de  la  Méditer- 
ranée ; 

» h°  Côte  occidentale  de  l’Afrique.  Elle  se  prolonge 
au-delà  du  cap  Bucedor  (Bojador)  avec  une  riche  no- 
menclature ; 

» 5°  Mer  de  Sardaigne  et  îles  Baléares. 

(i)  Nous  avons  cité,  dans  nos  Recherches  sur  les  découvertes  des 
Portugais,  un  autre  monument  de  ce  cosmographe,  dessiné  en  1487, 
et  qui  a pour  titre  : Contes  Hoctomani  Fredutijs  de  Ancona  compo- 
sait., anno  1487. 

Voyez  nos  Recherches  déjà  citées,  p.  xxiii  de  l’introduction.  Le 
comte  Potocki  a donné  une  partie  de  la  carte  de  ce  cosmographe, 
(jui  se  trouve  à la  bibliothèque  de  Vienne  ; mais  il  dit  que  la  carte  eu 
question  est  datée  de  1 497 • Ainsi  M.  Hommairé  a trouvé  une  autre 
carte  dessinée  par  ce  même  cosmographe,  plus  moderne  de  quaranle- 
un  ans.  La  comparaison  de.  ces  deux  monuments,  dressés  par  le 
même  cosmographe  à un  si  grand  intervalle,  serait  très  intéressante 
pour  l’histoire  de  la  cartographie.  Ce  monument  a appartenu  au 
musée  du  caidinal  Borgia,et  de  Murr  lavait  déjà  mentionné. 


( 27  ) 

» jN°  23.  — Immense  mappemonde  sur  parchemin 
de  la  fin  du  xvie  siècle. 

» N°  24.  — Grande  carte  sur  parchemin,  consacrée 
aux  côtes  occidentales  de  l’Afrique  et  de  l’Europe  , 
ainsi  qu’à  une  grande  partie  de  l’Amérique  ( xvi 
siècle  ). 

Bibliothèque  du  Vatican. 

» N°  25.  — Portulan  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer 
Noire  avec  l’inscription  suivante  : 

« icentius  Demetrius  Voicius  Rachuseus  fecit  in  civi- 
» tate  Neapoli  die  15  Julii  1506’(1).  » 

» La  côte  d’Afrique  n’y  descend  guère  au-delà  du 
Mogador. 

» N°  26.  — Portulan  avec  l’inscription  suivante  : 

« Gratiosus  Béni non sa  Anconitcmus  composait , Verie- 
» tiis , anno  Domini,  \ 471.  » Ü renferme  6 cartes. 

» 1°  Carte  de  la  mer  Noire  et  de  la  partie  orientale 
de  la  Méditerranée.  Tana , sur  la  rive  droite  du  Don  , 
comme  sur  toutes  les  cartes  du  même  auteur  ; 

» 2°  Archipel  de  la  Grèce,  mer  Adriatique,  Sicile, 
côtes  d’Afrique  ; 

» 3°  Sardaigne,  Corse  et  détroit  de  Gibraltar; 

» 4W  Angleterre,  Écosse,  Irlande  avec  les  îles  For- 
tunées, côtes  de  France  et  d’Espagne  ; 

» 5°  Côtes  occidentales  de  l’Afrique.  On  voit  déjà 
les  îles  du  cap  Vert  (2). 

(i  Nous  n’avions  vu  indiqué  nulle  pari  le  non)  de  ce  çosmogra- 
*phe  ni  d’aucune  car  te  dressée  par  lui. 

(2)  Nous  avons  donné  dans  noire  Atlas  des  monuments  géogra- 
phiques pour  servir  de  preuves  à nos  Recherches,  ces  deux  cartes  de 
la  côte  occidentale  de  l’Afrique  qu’on  rencontre  dans  ce  portulan. 
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» 6°  Carte  du  prolongement  de  la  côte  d’Afrique.  » 

Au  milieu  d’une  riche  nomenclature  , M Hommaire 
de  Hell  cite  plusieurs  noms  que  je  m’abstiens  d’indi- 
quer , puisque  toutes  les  personnes  qui  possèdent  les 
livraisons  déjà  parues  de  notre  Atlas  peuvent  y puiser 
des  notions  complètes  sur  ces  deux  cartes  si  intéres- 
santes pour  l’histoire  des  progrès  des  découvertes  por- 
tugaises et  de  l’hydrographie  de  l’Afrique. 

M.  Hommaire  remarque  avec  raison,  qu’on  voyait 
que  cette  carte  était  beaucoup  plus  complète  que 
celle  du  même  auteur  qui  se  trouve  dans  les  ar- 
chives de  la  réformation  ; elle  est  postérieure  à celle-ci 
de  dix  années  (1).  Notre  savant  confrère  fait  remar- 
quer que  Gratiosus  Benincasa  paraît  avoir  été  le  grand 
cosmographe  ambulant  du  xve  siècle. 

Nous  avons  effectivement  de  ses  cartes  portant  la 
date  de  Gênes,  de  Venise,  de  Rome,  etc. 

« N°  27.  — Portulan  sans  date  ni  nom  d’auteur, 
renfermant  là  cartes.  Ce  monument  est  probablement 
du  xve  siècle.  » 


Cette  Notice  vient  nous  faire  connaître  non  seule- 
ment un  grand  nombre  de  monuments  de  la  géogra- 
phie du  moyen  âge , inconnus  jusqu’à  présent , mais 
aussi  plusieurs  cosmographes  dont  nous  ignorions 
l’existence. 

C’est  par  de  pareilles  recherches  que  nous  pouvons  * 
parvenir  à agrandir  le  domaine  déjà  si  considérable 

(j)  Dans  nos  Recherches,  p.  116,  § XI,  nous  avions  démontre 
le  grand  progrès  qui  se  fait  remarquer  dans  cette  carte  comparée 
avec  les  précédentes  dressées  par  le  même  cosmographe,  même  avec 
celle  de  ,467  qn  e nous  avons  publiée  aussi  dans  notre  Atlas. 
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des  monuments  de  la  géographie  du  moyen  âge,  dont, 
au  commencement  de  ce  siècle,  on  connaissait  à peine 
deux  ou  trois. 

Avant  de  terminer  cette  Notice,  nous  devons  ajou- 
ter que,  pour  ne  pas  altérer  l’ordre  des  recherches  que 
M.  Hornmaire  deHell  avait  faites  dans  ses  explorations, 
nous  avons  cru  devoir  conserver  celui  qu’il  lui  a donné 
par  bibliothèques  ; néanmoins  il  nous  a semblé  utile  , 
tant  pour  les  recherches  des  savants  qui  se  consa- 
crent à ces  travaux  que  pour  'le  classement  de  ces 
mêmes  Notices  dans  notre  liste  des  monuments  car- 
tographiques et  hydrographiques  du  moyen  âge  , de 
les  indiquer  chronologiquement  par  siècles. 

Les  recherches  faites  par  notre  savant  confrère  dans 
les  bibliothèqnes  de  Rome  et  de  Florence  , nous  don- 
nent donc  les  résultats  suivants  : 

XIVe  siècle  : 

Une  carte  de  Vesconte  de  1327. 

line  carte  de  Solery  de  Majorque  de  1 385. 

Une  carte  marine  sans  date. 

Une  carte,  également  sans  date. 

xve  siècle  : 

Une  mappemonde  de  lâl7. 

Un  portulan  de  Benincasa  (Beninesta  ?) . 

Un  portulan  de  Benincasa  de  1A61. 

Un  du  même  cosmographe  de  1/171. 

Une  carte  de  Benzara  de  lâ97. 

Une  carte  du  même  siècle. 

Une  carte  du  même  siècle. 

XVIe  siècle  : . ' 

Un  portulan  de  150/i. 

Un  portulan  de  Demctrius,  de  1506. 
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Un  portulan  d’Andréas  Benincasa  de  1508. 

Un  autre  du  commencement  de  ce  siècle. 

Un  autre  du  commencement  de  ce  siècle  , sans 
date  (1). 

Une  mappemonde  de  Diego  Ribero,  1529. 

Une  carte  de  Fredutii  d’Ancône  , 1538. 

Un  portulan  de  Gregorio  Sideri,  1565. 

Un  portulan  de  Juan  Martines,  1568. 

Un  portulan  du  même  cosmographe,  1586. 

Un  portulan  de  Juan  d’Oliva  , 159/i. 

Une  carte  de  ce  siècle  sans  date. 

Un  carte  de  ce  siècle  sans  date. 

Une  grande  mappemonde  sans  date. 

Une  grande  mappemonde  sans  date. 

Une  grande  mappemonde  sans  date. 

Ces  dernières , quoique  sans  date  , sont  de  la  fin  de 
ce  siècle. 

En  terminant  cette  Notice  , nous  croyons  devoir  dé- 
clarer que  nous  nous  proposons  de  publier  dans  notre 
Atlas  plusieurs  des  monuments  qui  sont  indiqués  dans 
cette  Notice.  Nous  nous  empressons  de  faire  cette  dé- 
claration d’avance  , afin  d’empêcher  qu’on  ne  puisse 
dire  , dans  le  cas  où  quelqu’un  de  ces  monuments 
viendrait  à être  publié  par  d’autres  , qu’en  fai- 
sant paraître  le  même  monument  dans  notre  Atlas, 
nous  faisons  un  double  emploi. 

D’après  le  plan  que  nous  nous  sommes  tracé  , notre 
but  est  de  publier  tous  les  monuments  géographiques  qu 
pourront  serait'  de  preuves  et  de  pièces  justificatives  de 
notre  texte  relatif  à l’histoire  de  la  géographie  du 
moyen  âge  et  des  découvertes  des  Portugais. 


(1)  Nous  sommes  étonné  que  M.  Hommaire  n’ait  pas  cité  la  carte 
de  i528  de  Verrasani  du  musée  Borgien. 
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Note  sur  la  Carte  N°  8. 


Nous  avons  fait  prendre  des  informations  à Gênes  sur  la  ques- 
tion de  savoir  dans  quel  siècle  vécut  le  prêtre  Giovani , recteur  de 
l’église  de  Sainte-Marie  du  port  de  Gênes,  afin  de  fixer  approximati- 
vement l’époque  du  monument  géographique  dessiné  par  ce  cos- 
mographe. Pendant  l’impression  des  pages  qui  précèdent,  un  savant 
nous  écrivit  de  Gênes,  le  20  juin  , qu’il  avait  pris  des  informations  à 
cet  égard  auprès  de  deux  ecclésiastiques  des  plus  instruits,  et  que  tout 
deux  lui  avaient  affirmé  que  l’église  en  question  , non  seulement 
n’existait  pas  , mais  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  paroisse  avec  le  titre  de 
Sainte-Marie-du-Port , et  que  c’était  à Ravenne  qu'il  y avait  une 
église  de  ce  nom. 

Or,  si  le  cosmographe  se  disait  réellement  recteur  de  Sainte-Marie 
du-Port  de  Gênes,  la  question  deviendrait  très  curieuse  de  savoir  s 
une  église  de  ce  nom  avait  été  détruite  ou  si  on  en  avait  changé  le 
nom;  car  il  n’est  guère  croyable  que  le  prêtre  Giovani  eût  pris  un 
pareil  titre,  sans  que  cette  église  existât  à Gênes.  D’un  autre  côté,  une 
nouvelle  h-cfure  de  l’inscription  de  la  carte  en  question  pourrait 
montrer  qu’au  lieu  de  Gênes  , on  doit  lire  Ravenne. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  curieux  de  voir  ce  cosmographe  placer  le 
pays  des  Amazones  au  nord  du  Tanaïs,  suivant  àl’égard  de  cette  fable 
les  géographes  postérieurs  à Strabon  , tandis  que  celui  qui  construisit 
la  mappemonde  de  Turin  que  nous  avons  donnée  dans  notre  Atlas  , 
place  les  Amazones  au  midi  de  la  Mésopotamie,  suivant  ainsi , quoi- 
que modifiée,  la  géographie  homérique. 

Il  est  digne  de  remarque  que  ces  deux  cosmographes  , tous  les 
deux  du  moyen  âge,  n’ont  suivi  sur  ce  point  ni  Ptolémée , ni 
les  auteurs  de  cette  période,  lesquels  repoussèrent  les  Amazones  jus- 
qu’en Scandinavie.  ( Voyez  le  géographe  de  Ravenne,  IV  , 4-  ) 

Consultez  les  auteurs  qui  ont  traité  des  Amazones,  savoir:  Petit , 
De  Amazonis;  Becani , Amazonia  ; Frère l , Mémoires  de  l’Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  tome  XXI;  Voyage  dans  les 
Steppes  d’ Astrakhan  et  du  Caucase;  Histoire  primitive  des  peuples  qui 
ont  habité  anciennement  ces  contrées,  par  le  comte  Potocki,  pu- 
bliée par  Klaproth.  Paris  , 1829  , tome  I , p.  8t  et  suiv.  , et  tome  II, 
p.  3 1 4.  ( V.  T)E  S.  ) 
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Pouco  vulgar. 
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